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Humoristique - HEBDOMADAIRE - Illustré
" lm vrai peut qauelufis n'vtro pas vrai snns bin mie." - Bois ?lAfu.

A. P. PIGBON, Editeur.Pro.rfetaire H. BERTHELOT, Fondateur BUREAUX : 1M9 Rue ste-catherine

Hi:taWul d'un M~1
COMME ON N'EN VOIT GUERE

(Buite)
Heureux ! Qui peut se flatter de

Pltre ? Qui l'a été dans le passé ?
Qui l'eut dans le présent ? Qui le
sera dans Pavenir? Heureux !
parce qu'on est riche ? Ironie des
ironies 1 Néanmoins M. Eustache
Pontonnier croyait que l'argent
est le bonheur et qu'il n'est pas de
bonheur sans cela. Mais il fut vite
détrompé. Cette propriété des
anciens moines, ce chiteau, sen
pare, son bois, ses près, ses cours
d'eau, s faisanderie, tout cela
était de manière à contenter Ab-
dolonyme, roi de Sidon, qui cul-
tivait des roses, ou Dioclétien,
empereur de Rome, retiré à Sa-
lone où il arrosait des laitues ;
mais un joaillier de Paria a cent
fois plus d'exigences.- Infortuné
et heureux bourgeois de Paris!

M. Enstache Pontonnier était
rongé par le ver solitaire de l'en-
nui. Il ne marchait qu'à l'aide
d'une canne de jonc, il ne man-
geait qu'à l'aide d'excitant@, il ne
dormait qu'à l'aide de narcoti-
ques. Il se sentait vieillir, il s'em-
pAtait.

-Mais à quoi donc me servi-
ront mes deux millions ?

A rien, puisqu'ils ne me ré
jouissent pas.

Un farceur lui dit une fois:
-Voulez-vôus rajeunir ?
-Si je le veux 1 Eh ! je ne veux

que ea, monsieur 1
-Eh bien, maries-vous avec

L'EMBARRAS DU CHOIX
Lu CINQ PETITES BONNES. En chour. - M. le commitsaire de

l'Agriculture, faites-moi le plaisir d'accepter mon plat.
M. BEAUBIaN.-J'accepterais bien, mais c'est que j'ai l'habitude de

mettre les pieds dedans, et les vôtres sont tous trop petits.

une jeune.personne rose, f ratchp,
blanche, bien endentée, ayant de
beaux cheveux, et vous verrez!

-Bun I mais où la prendre ?
-Partout. La première fiur

des champs ou la première va
chère venue.

Il y en avait une dans le village
voisin : c'était Jeanneton.

Jeanneton girdait les oies-
Mais quelle merveille 1 qiel
yeux ! qelles dents 1 quels che-
veux 1 quelle poitrine I Tout le
tremblement de la beauté pby-i-
que. Oui, mais elle était opaque.

mal peignée, mal vêtue, trop , ai-
ve, embarras, ée, iiuélégante, bat.
comme la volaille qu'elle gar
dait. -

-Tout ce que vous voudrez;
mais si vous savez vous en servir.
lle vous rendra la sauté, di

sa t-on.
-A. fait, ça se peut. Je vai4

voir à épouser Jeanneton, dit M.
sustache Pontonnier oncle.

IV
Ce propos fut rapporté

même au neveu.
le soir

-Ah I ah I s'écria IIorace, cette
Jeanneton est un beau brin de
fille. Je m'y connais, quoique
j'aie une jambe de bois. Elle est
taillée en chair blauche et rose,
comme la Vénus de Milo est tail-
lée en marbre. D6crassée, cou-
verte de soie, bien peignée, assai-
sonnée de diamants, stylée par un
professeur de grammaire, elle se-
rait vite changée en duchesse. Ce
serait aussi une mère Gigogne
qui donnerait au vénérable joail-
lier, mon oncle, une nombreuse
postérité. Etant le seul héritier
du bonhomme, voilà ce que je
no dois point permettre. Il ne
faut donc pas que cette délicieuse
Jeanneton soit ma tante : au con-
traire.

On conviendra que ce raisonne.
ment était irréprochable au point
de vue des règles de la logique.
Néanmoine, il péuhait sur la base,
puisque le marchaud de diamants
était son supérieur à tons les
points de vue et que le susdit on-
cle, de pius en plus faible d'es-
prit, étatit ab.olument aqis à
l'idée d'6pouer la gardluse d'oies,
*a&i' de faire d'Ille une canse de
rajeunissement. Cet-e Jdanne-
ton ! dlle l'avait encorcelé 1

Ed'ectivement, M. Eustache
Poutonnier, rompant tout à coup
en vidière avec les préjugés so-
:isuX, avait pris la jolie villageoi-
se à part et lui avait dit:

-Jeanneton, tu' me plais. Je
L'épouse. Ju f£.rai dc toi une tba.
telaine. Dès lé jour du ioinoc e,
fu. auras cent mille francs de re-
venu. Ou t'entourera de domes.
tiq ies et de voitures. Autantil y
a de j>urs dans l'aauude. autant tu

VS u ase.amu de l tL reni il you gu"riia promptemeat 84
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2 LE CANARD

auras de belles robes. A tout cela
ajoute ce qu'il reste dans mon
fonds de magasin en fait de joail-
lerie. Par-dessus tout, mon en-
fant, tu auras l'estime du monde.
Voyons, acceptes tu d'être ma
femme ? Veux-tu, oui on non ?

-Je veux bien, monsieur, ré-
pondit-elle avec ce gros rire rus-
tique dont les théatres de genre
ont tant tiré parti toute les fois
qu'ils ont mis des paysans en
scène.

A dater du dimanche suivant,
les bans du mariage furent affi
chés à l'église paroissiale.

-Voilà un vieux fou, ce Pon-
tonnier, disaient les jeunes gens
en chour.

-Voilà la plus heureuse des
gardeuses d'oies, disaient les fem;
mes.

-Mais, demandaient ceux qui
veulent tout savoir, ce mariage se
fera.t-il ?

-Il se fera, puisqu'il est affi-
ché et que personne n'y met em-
pechement.

Ces beaux arrangements, on le
devine, ne faisaient pas du tout
l'affaire d'Horace Pontonnier.
Aussitôt l'oncle marié, et très lé-
galement marié, avec une robuste
fille de dix huit ans, épanouie
comme une rose des haies au
mois de mai, qu'arriverait-il dans
la famille ? Le neveu ne pouvait
s'emp8cher de frémir à cette
seule conjecture. Ce qui arrive-
rait ? Eh ! pardieu, c'est qu'il se-
rait destitué de toute fortune par
les nouveaux ayant droit, infini-
ment plus rapprochés que lui-
mame. Déjà le fameux million
qui censé ment avait été gagné pour
lui s'englobait dans l'apport so-
cial de l'oncle. Si le mouveau nid
s'implantait au petit chateau de
Jony en Josas, il y viendrait pour
sûr des enfants, et dès lors il ne
serait plus question de lui-mame.
Ce serait tout on plus si l'on con-
sentait à le regarder comme un
ancien serviteur du chiteau ou un
parent pauvre.

-Deshérité, sans fortune, sans
état et avec une jambe de bois
par-dessus le marché, quel avenir
serait le mien ! Ne serais-je pas
condamné à mendier pour vivre ?

Ce monologue était bientôt sui-
vi d'un autre aparté, sous forme
de conclusion.

-Tout bien considéré, il ne

faut pas que le mariage projeté se
fasse, et il ne se fera pas.

Horace était, au fond, un gar-
çon énergique. Etait-il en outre
un homme ingénieux ? V->ilà ce
que les évènements qui vont sui-
vre auront peut.atre à nous révé-
ler. Eu attendant, il est juste de
reconnaître que la ituation était
tout hérissée de difficultés.

Horace tourna et retourna cent
fois dans tous les sens cette ques-
tion plus malaisée à délier que le
fameux noud gordien, si connu
dans l'histoire. Fallait-il qu'il
ameutAt les anciens amis et même
l'ancienne clientèle du joaillier,
pour dire à ce dernier qu'il allait
se jeter dans une mésaliance et
que, par conséquent, il était sur
le point de commettre une bévue?
Le procédé ne réussirait pas, M.
Eustache Pontonnier étant de
ceux que l'obstacle excite au lieu,
de les rompre. Devait-il, par un
raffinement de diplomatie scélé-
rate, se mettre lui-même en cam-
pagne pour conter fleurette à la
bergère et pour la rendre ainsi
indigne d'épouser son oncle ? Son
jeu, tout cousu de fil blanc, serait
vite mis à jour, et il en serait fina-
lement pour sa conclusion.

-Allons, cherchons d'autres
expédiente, se dit Horace Ponton-
nier.

Et, en même temps, il ce pre.
cipita, tête premièra dans un
abîme de réflexions.

Au bout de dix minutes, il avait
la cervelle en feu, le front brû
lant, mon poule marquait cent dix-
huit pulsations à la minute, et
tout le monde sait qu'on est en
danger de mort à cent vingt.
Mais après tant d'efforts, il avait
enfin le cour joyeux d'un homme
qui vient de résoudre un grand
problème. A l'instar d'Archimède
qui, à Syracuse, au sortir du bain,
en chemise, s'écriait : Eurêka I il
s'en allait, à travers les cours du
chîteau :

-Dieu soit loué ! j'ai trouvé
mon moyen ! Le mariage n'aura
pas lieu, et l'oncle sera le premier
à féliciter son neveu de ce qui
sera arrivé.

De q2oi s'agissait-il donc ? Que
voulait donc dire Horace Pon
tonnier en lançant à la cantonade
ces paroles énigmatiques ?

Lecteur, c'est ce que la suite de
ce récit va vous apprendre.

V
Cependant, l'aucienjoaillier bu-

vait du lait, comme on dit sur les
boulevards.

En d'autres termes, il savourait
déjà eon bonheur de futur mari.

-Jeanneton, toutes les forma.
lités sont accomplies.

-Oui, monsieur.
-Nos bances sont publiés à la

mairie et à l'église.
-Oui, monsieur.
-Nous nous marierons dans

quinze jours.
-Oui, monsieur.
-Jeaneton, es-tu contente ?
En guise de réponse, elle mon-

tra ses deux jouee, qui venait de
s'empourprer d'un rouge vif, com-
parable à celui de la pomme d'api.

Mon Dieu, oui, le cœur de Jean-
neton battait un roulement alle-
iretto, et son imagination, aussi
enflammée que son cour, semait
des nuits de rAves pleins d'une
ambitieuse ivresse. Mais qu'il y a
loin de la r -upe aux lèvres ! Mais
que souvent, quand l'homme pro-
pose, c'est le diable d'enfer qui
dispose 1

En effet, l'esprit malin résolut
de troubler le bonheur de cette
fille d'Eve.

(A stvre.)

MUSIQUE ET - L1TTÉRATURE
Le Passe-Temps donne, par année,

70 à 75 morceaux de musique choisis
parmi les ouvres des auteurs célèbres;
ce qui vaut chez le marchand $35 à
$40. De plus 1 2pages de littérature;
ves feuilletons sont d'une sésére mora
lité et des romances les plus en renom.
Ce journal, richement illustré et im-
primé sur papier de luxe, contient des
articles sur la musique, sur les événe-
ments du jour, une causerie sur la
mode (illustrée); etc, etc. Un numéro,
5 cts. Abonnement, $r.5o par année.
Adresse, Le Passe- Zepi,58 rue St
Gabriel, Montréal.
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et de la Littérature.
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Reponse au Probleme
Mon cher CANARD,

Voici ma réponse à ton problème
littéraire de la semaine dernière. Si
l'individu qui a oublié de mettre du
tabac dans sa pipe avant d'allumer
son allumette est un Canayen de la
Gaspésie, il dira: "Viarge de gueux";
si c'est un Canayen de Montréal: "cré
torgueux que je suis bête "; un Ca-
nayen de Québec : "cré mille chiens":
un citoyen du Beaver Hall à la ine.
lasse: "Poche"; etc., etc.

Au palais de justice
-Accusé, on a sur vous les plus

mauvais renseignements.
-Par exemple 1
-Le sergent de police du quartier

St-Jacques vous a fait arrêter dix sept
fois dans le même mois.

-Ça prouve une chose.
-Laquelle ?
-C'est que je ffdèle à mon poste.

3 CHANSONS POUR 3 ets
Le dernier numéro du '' Mirliton"

contient trois chansons, avec musique
une foule de mots pour rire, une
vingtaine de gravures humoristiques,
En vente partout, 3' cts. Abonne-
ment, $r.oo; 6 mois, 5o cts ; 3 mois,
25c.

Adressé, "Le Mirliton," boîte 2169,
Montréal.

" ERIN GROS BRAS."
A l'occasion de la St-Patrick, Joe

Poitras a reçu, aujourd'hui, plusieurs
corps de magnifiques huîtres vertes de
première qualité. Le P'tit Windsor
est au coin de la rue St- Jacques et de
la Côte St-Lambert.

Repas à 25 cts, incomparables.

FAC svLImeln

ISABEAU S'Y PROME

I - sa - beau s'y pro - im - no

Le long do son jar - din. Le long de

son jardin, Sur le bord de 1't le. Le long de

son jar -din, Sur le bord de l'eau,Sur le bord du vaisseau.

Isabeau 'y promène -Qu'avcz-vous donc la belle,
Le long de son jardin. Qu'a-vous à tant pleurer?
Le long de son jardin Qu'a vous à tant pleurer

Sur le bord de l'le, Sur le bord de l'île, etc.
Le long de son jardin

Sur le bord de l'eau, -je pleure mon anneau &ore,
Sur le bord du vaisseau. Dans leau-z il est tombé.

Dans l'eau-z-il est tombé
Elle fit un' rencontre Sur le bord de Pile, etc.
De trente matelots.
De trente matelots

Sur le bord de l'île, etc. je vous le plongerai.
je vous le plongerai

Le plus jeune des trente, Sur le bord de l'île, etc.
Il se mit à chanter.
Il se mit à chanter De la première plonge

Sur le bord de l'île, etc. Il n'a rien ramené.
Il n'a rien ramené

-La chanson que tu chantes, Sur le bord de lle, etc.
Je voudrais la savoir.
Je voudrais la savoir De a o logé

Sur le bord de l'île, etc. L'anneauz-a voltigé

-Embarque dans ma barque, Sur le bord de l'le, etc.
Je te la chanterai.
Je te la chanterai De la troisième plonge

Sur le bord de l'île, etc. Le galant s'est noyé.
Le galant s'est noyé

Quand ell' fut dans la barque, Sur le bord de l'île,
EIl' se mit à pleurer. Le galant s'est noyé
ElI' se mit à pleurer Sur le bord de l'eau,

Sur le bord de lîle, etc. Sur le bord du vaisseau.

Defiant toute Concurrence

Ameublement de Salon, depuis ......................... $18 oo à $25o.oo
do de Chambre, depuis7................ .... 750 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis.............. 8.oo à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent tomptant, et
nous donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc, chez

F. LAPOIATE
. -- 5 rTE- CA THERINE
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Ayant considérablement augmenté
notre matériel d'imprimerie, nous
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CARTES DE VISITE
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promptement exécutées.

A. P. PIGEONi
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QUATRAIN

La vache d'Ottawa creva l'année dernière.
Depuis neuf moi., Québec, qui a ses r. jetons,
Attend à mai prochain j.our fermer leurs pau-

[pières
Et les envoyer pattre chez le père Pluton.

Québec, Mars 189.7. PAUL HISSON

GRAVURES ET
COMMENTAIRES

Je demande un jury d'hrnneur,
Dit H.-lbronneur à M irtin.
Et celui ci la bou ha en cœir,
Répond que ca n'est pas malin,
Mtis les j arés font la grimsce;
A qui diable, donnpr la pomine?
Je croie bien qu'ilm v -nt ci.r gi A e:
Diugèae ne chert h tit qu'un h.m me

Homère, quoi qu'on en dise, res-
tera supérimur à notre commissaire
de l'agricu ture. Cet aveu dé
pouillé d'artifices peut cnûtei
à noire fierté natinale, mais la
vérité hi-torique nous y contraint
Sept villes se disputent l'honneur
d'avoir donné nais4anc à l'immortel
écrivain et cinq comté4, seulement.
recherchent celui d'avoir Mons.
Beaubien pour représentant.

***

En attendant mieux, le grand
Conseil de la Confé-iération Suisse
vient do décider, à Zarich, par 120

voix contre 22, l'admission de
femmes à la pratique du barreau
les femmes mariées devront étr
pourvues de l'autorisation de leu
mari -qui n'auront rien à refuse
à une épouse, devenue ainsi un

chère mettresse".
Espérons que ces dames n'en abu

seront pas pour mener une vie di
barreau... de chaise.

Ah i je plaine les adversaires mas
culins de ces avocates; car une foi
qu'elles auront pris la parole, je le
défie bien de la leur reprendre.

La maniere de trouver
'age d'une personne

Ce n'est pas toujours poli d
demander l'age d'une personne e
c'est même grossier quand il s'agi
d'une dame.

Alors, quand vous voudrez vou
renseigner sur ce point important
voici ce qu'il faut faire sans en
avoir l'air:

Supposons un homme de soixan
te ans, né dans le moi- de décembre
Vous lui dites:

Ecrivez le numero du mois dans
lequel vous 6'es né. Et comme
décembre est le douzième mois de
l'année il écrit 12.

-Mulipliez ce chiffre par deux.
-Oui.
-Ajoutez 5.
-C'est fait.
-Multipliez le tout par 50.
-Bien.
-Ajoutez votre age au total.
-Ça y est.
-Soustrayez 365.
-Oui.
-C'est fait.
-Ajoutez 115.
-Quel résultat avez Aou?
-1260.
-Alors vous éies né en décem-

bre et vous avez 60 ans. Lts deux
premiere chiffres indi suent le mois
-t les deux derniers, l'age.

0- a

L'un des juges s'étant endormi, Me
X..., aussi chatouilleux que somnifère,
s'interrompit tout à coup.

-Pardon, monsieur le juge en
chef..., j'attendrai, pour finir. que
votre honorable collègue soit réveillé

-Je veux bien, maitre X... ; mais
il attend peut-etre, pour de uéveiller,
que vous ayez fini.

SOIREE DE L'UNION ST-JOSEPH
" La Voleuse d'Enfant. " grand

drame à sensation sera représenté à
cette soirée, le z2 mars, par les meil-
leurs amateurs de Montréal, entr'au-
tres madame Ravaux, mademoiselle
DeSombreuse, et messieurs R. Ra-
vaux, L. Petitjean, Léonce, DeLau-
nay, etc.

e

r
r
e

.

e

s

LE NoUVEAU Cm (1)

DEUXIÈWE ACTE
Scène II

TARTE - GLOBENSKY

GLOBENBEY
A moi, Tarte, deux mots.

TARTE
Parle

GLOBENSKY
Ote moi d'un doute.

Connais-tu don Godfroy ?

TARTE
Oui.

.GLOBENSKY
Parlons bas, écoute:

Sais-tu que cet homme.là fut la m8me vertu,
La vaillance et Phonneur des Rouges ? le sais-tu ?

TAnTE
Et ta sour ?

GLOBENSKY

Cette ardeur que dans les yeux je porte,
Sais-tu que c'est son sang ? le sais-tu ?

TARTE

GLOBENSKY
Que m'importe ?

Au seuil de la Patrie je te le fais savoir !

TARTE

Ah ! jamais j'te crbrai !

GLOBENSKY

Ferme-donc ton crachoir.
Je suis jeune, il est vrai ; mais aux âmes bien nées
Dans mon parti on compte doubles les années !

TARTE

Sais-tu qu't'as du toupet ! qui t'a rendu si vain,
Toi qu'on a jamais vu Pportefeuille à la main!

GLOBENSKY

Mes pareile A deux fois ne se font point connaître,
Et, comme Godfroy, disent: Dieu est mon Mattre !

TARTE

Sais-tu bien qui je suis?

GLOBENSKY

-Oui ! tout autre que moi
Au seul bruit de ton nom pourrait trembler d'effroi.
Les piastres que je vois dans ta main grande ouverte
Semblent porter écrit le destin de ma perte.
J'attaque en téméraire un ministr' supérieur;
Mais j'aurai trop de force, ayant assez de cour.
A qui venge Godfroy il n'est rien d'impossible:
Ton bras est invaincu, mais non pas invincible !

(1) Nous sommes heureux de pouvoir donner aux lesteurs du em3a» la primeur d'une des seana
les plus émouvantes de la grande tragddle cornellenne dont la première reprdsentation aura lieu
incessamment sur la selne des Deux-Montagnes.
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COUACS

Le gouvernement Flynn vient de
porter un fameux coup à la colonisa-
tion dans le quartier St Jacques. Près
de trois mille colons ont été rayés de
la liste électorale et privés de leur
homestead.

Il parait que les conseillers de
Farnham ne donneraient pas deux
mous pour une autre assiettée de soupe

comme celle qu'ils ont mangée dans la
soirée de dimanche, le 7 du courant.
On prétend que le maire a dit: 1 don't
like that kind of soup.

Il est question de débaptiser la rue
Jacques-Cartier. Elle était déjà si
peu chrétienne qu'il vaudrait peut être
mieux la rebaptiser. Mais de grâce
qu'on ne l'appelle pas St Thimoté com-
me quelqu'un l'a déjà proposé, car le
CANARD a déjà entendu un Canayen
dire que la Corporation voulait l'appe-
lée la rue Ste Tripottée.

Par un coup de la fortune, 6 o gros
propriétaires de Montréal, qui avaient
entrepris de coloniser les abords du
pénitencier de St Vincent de Paul,
vont se trouver dans le chemin. Les
rouges prétendent, que s'ils étaient au
pouvoir, .ce n'est pas aux environs
mais dans le pénitencier, qu'ils procu-
reraient une retraite à ces gens-là pour
leurs vieux jours.

Une bataille de coqs avaient lieu
ces jours derniers à la Pointe St Char.
les et la police a saisi treize coqs game.
Le lendemain les grands journaux an-
nonçaient que ces treize volatilles
avaient été distribués parmi les hôpi-
taux de la ville. Voilà des malades
qui ne pourront pas se vanter d'avoir
mangé des poulets du printemps. Il
faut espérer qu'on n'a pas oublié de
leur enlever leurs éperons d'acier avant
de les convertir en bouillon.

LA VOLEUSE D'ENFANT
Tel est le titre de la pièce qui sera

représentée au Monument National,
lors de la soirée de l'Union St-Joseph,
le 2a mars courant.

Le vrai moyen de gagner les Elections
LxE REVISEURs.-Tenez M. Pelletier, voici vos listes; nous avons

fait notre travail et nous venons chercher notre salaire.
LE PROCUREUR GÉNÉRAL. -Avez-vous retranché beaucoup de noms?
LES REISEURS.-Il n'en reste presque plus.
LE PRocUREUiR-odNÉRAL. -C'est pas trop mal pour un début. Mais

je vous averti que la proch dne fois, il ne faut pas qu'il en reste du tout.

Chez Eddy Fortin.
Le chef Hughes s'assied à une table.
Un garçon se précipite:
--Quiest ce que monsieur a com-

mandé ?...
-Le 65me, mon ami, répond bien-

vaillamment le chef.

Avant de songer à s'annexer à Mont-
réal, St Henri devra voir à améliorer
un peu ses restaurants.

Trois amis du CANARD que leurs
affaires avaient attirés dans ces para-
ges ont dû frapper à cinq ou six en-
droits avant de pouvoir se procurer
des huttres, et cncore, c'était des hui-
tres... au verre. Pour comble de mal
heur, en guise de vinaigre on leur a
servi une espèce d'eau de javelle dont
ils ont encore le goût dans la bouche.

LE CANARD a toujours recommandé
aux Canadiens de ne pas se corriger.
Aujourd'hui, il les supplie de ne pas
s'instruire.

Ces jours derniers une jeune fille
bien mise entre chez Hardy, le mar-
chand de musique de la rue St Lau.
rent, et demande " L'amour "de Paul
de Kock.

-Je ne connais pas cela, dit le
commis ; est-ce une romance ?

-Non, monsieur, c'est sur un temps
de valse.

Elle voulait probablement parler de
LeCoq.

Coquille extraite d'un journal du
matin :

Au sortir de la gare, le ministre a
été acclamé par une poule enthousiaste.

-Foule, très probablement 1

A l'ouverture de la campagne élec.
torale, Lu CANARD tient à rappeler
à tous les candidats qu'il n'a pas en
core d'opinion bien arrêté sur la situa-
tion, et leur fait savoir que ses bu.
reaux sont toujours au No 1798 Ste
Catherine.

Les premiers artivés seront les pre-
miers servis.

Il est question de réunir les tra-
ducteurs permanents et les traducteurs
du Hansard, en un seul bureau, pour
la durée de la session.

-Tant mieux, ça va donner aux
traducteurs permanents l'habitude de
se presser.

-J'crois plutôt que ça va donner
aux traducteurs du Hansard des ha.
bitudes de s'endormir.

SOIRÉE DE L'UNION ST-JOSEPH
Le bureau du journal LE CANARD,

1798 rue Ste-Catherine, bâtisse de
L'Union St.Joseph, est la place princi-
pale pour l'achat des billets. Afin de
faciliter la vente, le bureau du CA.
NARD restera ouvert jusqu'à ro heures
du soir, les x8, 19 et 20 mars cou-
rant.

1
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Fête Nationale de l'Union St-Joseph«.

Grande Soiree
Dramatique et Musicale

Donnée au bénéfice de

l'UNION ST-JOSEPH
Au MONUMENT NATIONÀL

Lundi, le 22 Mars 1897

Eta vole «ao dlmntuanmt
Drame en 5 actes et 8 Tableaux

Représenté par les meilleurs amateurs de
Montréal, sous la diectiou de M. L. Petitjean.

SYNOPSIS
Prologue-rer Tableau-l'Arretation.

ier Acte-ze Tableau-La Reconnaissance.
2e Acte-3e Tableau-Chuz Lord Favellian.
3e Acte-de Tableau-Pauvreté.

-Se Tab'eau-Le bal de eiémore.
4e Acte-6e Tableau-Le duel.

-7e Tab5eau-l5ssassinat.
5e Acte-Se Tableau-Ma-iage manqué.

Durant les entr'actes, MM. Léonce et Ra-
vaux feront entndre les meilleures chanson-
nettes de leur reperto're.
Admission, 1Sc. Sièges réservés, 25 et 0oe.

Billets en vente à l'imprimerie da Canard,
1798 Ste. Catherine, où le Plan de la Salle est
déposé, ainsi que chez MM. Jos. oartant,
coin Ntre Doame et BonFecours ; Ed Hardy,
10o St-Laurent ; Geo. P.:rreault, 304 Ban-
guinet ; Alex. Piud'homme, Notre-Dame,
coin Dupré ; 0. Lavigne, 1298 SL-Catke.
ine.

eseleal Io ...

Sirop de n B-lncD
DE BURQUE-POUR LE RHUME

l vous auàrira avec 2 ou u doses.
Vendu dans toutes las Pharmacies.

Librairie Franalaise
vw_ ff"l Eflm - 1

161 NOTREDAME, MoNTREA
Spécialité de publications artistiques et litté-

raires.
Achat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes-com

mandes qui nous sont raites.

W. H. D. YOUNG +
L.D.S.. D.D.S.

~~ C hirurginV

1694 Notre-Dame

Ouvrage exclusive-
- 1 iut de première

ents xtr ie aSd ulcetsu Imr ain ouveau
rocéd éi.1 ]Ae entersc iimn itniés1 Iom mati, 1'ui-ventd trlivréd ans l'aiirs-midi. Tspi/aonc2515L

La SociétéA Ai tisti9ue
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et

de développer le goût de la
Musique et d'enourager.

leu Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale do

$5,80 sont distribués tous
les Mercredis.

1 PRIX DE - - - - 1,000
1 " "-- - . - -- 400

1 " "- . - --- -- 50
Et une foule d'autres Prix variant'

de $50 à $1.00
Billet -- - - 0cD

Distribution : Tous les Miercredis



Farnham, Qué. 9 mars 1897.
Ah 1 Ah ! Hein 1 mon CANARD, je

t'ai bloqué moi ; je savais bien que
je pouvais te faire ton biscuit comme
aux autres. Mes confrères me disaient :
Ah 1 ça te sert a rien d'aseiller à fer-
mer le bec du CANARD. Je leur ai
dit que j'en viendrais bien à bout, et
ça pas manqué, non plus. Mais vu
que mes confières étaient si certains
que je ne viendrais pas à bout de mon
dessin, - ils m'ont gagé h1o et
tu vois que j'ai gagné. Eh bien!
nous sommes tous assez joyeux, et
malgré qu'on soit dans un temps de
carême, nous allons prendre une pe.
tite brosse, aussi cachée comme l'on
pourra (car moi, ces $io là, je ne m'en
occupe pas,ça ma couté seulement que
3 cts, pour une lettre). Voilà pour-
quoi je t'envoie cette lettre pour te
laisser assavoir, que nous avons pas
de raneune, et nous t'invitons ainsi
que les autres travaillants, si ça vous
plaits de venir à Farnham, pour pas
ser cette soirée avec nous autres.

Nous vous prumettons du plaisir;
cette soirée aura lieu.l" 15 courant, au
soir, au C. D. F.-Si tu vient, tu

TRIBU·NE LIBRE

Lachine r5 mars 1897.
Mon cher CANARD,

Tu n'as pas dû entendre parler du
gros feu d'Ottawa, puisque tu ne nous
en as pas encore dit un mot. Pour
ma propre satisfaction, j'ai fait une pe-
tite enquête, et voici ce que j'ai dé-
couvert.

Sir John Macdonald avait demandé
la permission de s'absenter -de l'enfer
pendant quelque temps pour aller ren
dre visite à sir Hector Langevin. Il
s'est alors rendu tout droit au block
Mackenzie, où il croyait qu'il était en.
core. Quand on lui a eu expliqué que
Langevin et tous les bleus étaient
sacrés le camp, il a r'viré si raide, qu'il
a mis le feu à un tas de papier avec la
queue de sa bougrine qui était pas ben
étindue.

VERITAS.

I. . . . I

pourra demander au Proo Bus de te
mener au C. D. .- ils savent tous à
quelle place que ça ce trouve, ce club,

X. X.

Fall River, mars 5, 1897.
Le CANARD,

Voici ce que j'ai reçu aujourd'hui,
et j'ai trouvé cela si comique, que je
te l'envoie tel qu'écrit:

IlS'est pour mon petit garsons
d'une ans qui fait que vomire et il
vomi comme de la bille et le corps
lache et mal au vante comme des co-
lique et il fait que des efforts pour
vomire si vous voulé m'en voyer quel-
que chose.

Vous me le marqueré sur un pa-
pier."

Tout à toi,

UN DE TES LECTEURS,
Commis pharmacien.

UN VOYAGE NOCTURNE

La soirée du 27 février 1897 restera
longtemps daus la mémoire de quel-
ques jeunes sports de la petite ville de
Joliette, qui se sont réunis dans le
.hâteau du père St-Germain, situé
dans la paroisse de Ste ..""""

On y remarquait le petit Léon, le
célèbre violoniste à deux cordes, M.
Rondeau, le fameux athlète, des fa-
briquants, des écrivains et Poucette
Maquignon, escorté de tout son équi-
page.

Le convoi quitta Jolliette à 7 hrs.
et arriva au lieu désigné à 8& hrs.
A huit heures et demi, les deux gigan-
tesque demoiselles firent leur appari
tion dans la vaste salle où une ma-
gnifique adresse leur fut lue par Mme,
Poucette ensuite eut lieu la présen-
tation des manants, et le bal com-
mença sous la direction du petit
Léon.

A minuit, un magnifique lunch fut
servi dans le soubassement. Tout se
passa, on ne peut mieux, et nos jeunes
sports revinrent à la maison à une
heure assez avancée de la nuit.

LE LANGUAGE
DU "SPORT."

Depuis quelque temps, quand LE
,CANARD a envie de prendre un coup,
il se rend tout droit au restaurant de
" Tim " Arbour, Nos xi 9 et 12 1 rue
St Laurent, et en vidant un bon hot-
scoith, il écoute les sports vanter leurs
.hevaux.

La dernière fois, il y en avait un
qui disait:- Mon cheval, c'est une
vraie épinglette. Ça pourrait se por-
;ter sur un col. Il ala plus belle petite
bouche que vous ayez ja nais vue. Il
pourrait boire dans un tombleur.

PAUS %NAMIEÎwif tait.

JOLI PASSEPORT.

On prétend que depuis 1870, l'é-
tude des langues étrangères est obli-
gatoire en France. -Voici une pe-
tite histoire pour le prouver.

Un pauvre diable Suisse.Alle-
mand, avait projeté de visiter la
belle France. Il n'avait, en fait de
passeport, qu'un certificat de santé,
rédigé il est vrai, en langue teu-
tonne, mais relatif à un bœuf mâle
ou femelle, je ne sais trop -qu'un
avait fait visiter par un vétérinaire
argovien.

Vous voyez d'ici le bonhomme
présentant aux autoritéa françaises
le certificat de son bouf, et celles-
ci, pleines de respectpour ce docu-
ment auxquelles elles ne compre
naient pas un mot, apposant con-
sciencieusement leur cachet encré
de bleu sur ce passeport d'un nou-
veau genre.

Quand l'Helvétien regagna ses
vallons, le certificat disparaissait
sous les Cachets.

Ils n'ont pas dû se moquer le?
bons Suis s.

Au contraire !

MONUMENT NATIONAL
Grande soirée dramatique et musi.

cale au profit de l'Union St-Joseph
lundi 22 mars Que les membres se
fassent un devoir d'y assister, et d'a-
mener leurs amis.

IL ETAIT MOU

Un homme était amené devant un
magistrat, sous l'accusation d avoir
volé du charbon daus un char appar-
nant à MM. Labrecque, Cousineau et
Cie. Le détective qui l'avait arrêté
disait qu'il l'avait pris volant du char-
bon, tandis que le prisonnier soute-
nait n'être là que pour dormir, s'étant
enivré ce soir-là et sa femme lui ayant
refusé la porte.

-Comme je n'avais pas d'argent
pour aller à l'hôtel prendre un lit, je
me suis couché dans un char à char-
bon.*

-Mais, lui dit le juge, c'est là un
lit qui est bien dur ?

-Pardon, Votre Honneur, c'était
du charbon mou.

Il parait que la réponse a tellement
ébahi le magistrat qu'il a fait remettre
son prisonnier en liberté.

AMATEURS DE BONNE
MUSIQUE

Allez entendre l'orchestre Hébert
à la soirée de l'Union St-Joseph, le as
mars, au Monument National.

Un sot qui ne dit un mot ne se
distingue pas d'un savant qi.i se

*'Ie lB ||||N|" oBAUME RHUMAL unna, awa
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Entre malades.
-Il faut manger bien peu, quand

on a mal à l'estomac.
-Oui, mais comment faire?
-Moi, je me suis guéri en ne me

nourrissant que de fromage de Gruyè-
re.

-Ah bah i mais c'est très lourd.
-Faites comme moi, je ne man-

geais que les trous I

On disait à un homme de mérite:
-Comment se fait-il que vous ne

soyez pas encore décoré !
-je suis trop vieux I
-Et autrefois ?
-J'étais trop jeune 1

AUX LEOTEURS
DU " CANARD

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romancess Chansons,
Chansonnettes, etc.

AVEC MUSIQUE
Ça fait toujours plaisir, grand succès d'Yvette

Guilbert. Prix, 25 cts.
Vive la France i paroles de La. Fréchette,

musique d'Ernest Lavigne. Prix, 25 cts.
Une Tarte au Grenier, ou En Roulant la

Boule à Mouman, air des plus connus.
Réflexions Folatres sur P'imbroglio Tarte-
Grenier. Prix 5 ets.

Envoules-vous des'Homards chansonnette.
eParadis de la France, de l'bpéra de Gil-

lette di. Narbonne.
Petit Français 1 Brave Français, de l'Opéra

de la Fille du Tambour Major.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle

Nitouche.)
MonPetit Mari Chéri (Opérette-bouffe de la

Prfroesse des Canaries.)
Ah 1 Joseph I Rengaine.
Il est Permis d'etre Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique
Arritez-le, chansonnette.
Méoustaches-PolIra, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la

Fourmi.
Femme Varie, fol qui s'y fie, de l'Opéra de

Rigoiettu.
81 vous croyez avoir Rivé, de l'péra si

J'étais Roi.
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-Militaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de

l'Opéra Les Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de IlOpéra-comi-

que La Mascotte.
Ah I Messieur air de Berthe, de l'Opéra-

comique L~e Mouiquetaires de la Reine.
Bavons Encore de Fleur de Thé.
Trois pour un ou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
Un Songe, Hélas!1 de l'Opéra Comique, ile

Songe d'une Nuit d'Eté."
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra "Le

Je m'sens tout malt J'suis tout en sueurs
grivoiserie montréalaise.

La Mère Canadienne, chant patriotique.
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Oareuses, chanson-vase.-
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier
Chanson de Toréador, de l'Opéra Carmes.
Cest tout c'que j'peux fair' pour vous, mchan-

sonnette comique."
Mes Anciens, citansonnette, créée par Mlle

Raymonde, de l'Opéra Français.
Le vieux mendiant, chansonnette.
L'Enflammé, chanson militaire.

En nous envoyant zo Cts une de cs belles
Chansons vous sera expédiée franco.
En Amoureux, chansonnette.
S'adresser LE CANARD

1786 rue Ste-Catherine, Montréal

1
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JOTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de première
classe.

En face de l'Hôtel-de Ville et du Palais de
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
.emins de fer.
38 et 60 Place Jae-cartie,

Dee. Etendeau.

B.A. BROSSEAU, L.D.
7 RuE ST-LURNT, Montréal

Extrait les Dents uns Douleur par l'Elec-
tricité et fait les Dentiers d'après les procé-
dès les plus nouveaux. Dents posées sans Pa.
lais et Couronne de Dents en Or ou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racines.

no VEARS'
EXPERIENOE.

TRADE MARKS,
DESICNS,

COPYRIoHTS &o.
Anyoue sonding a sketch aud description may

q.lck yaseuan, fric, whetier an Invention tprobably patmntable. ConimunIeatIons strletly
onldpnUaL oldest airencs ursecurng patente

la Âmerlca. Iva have a WanIingffton ofe.
Patenta taken through mun & Ce. re.ev

speola notie In tie

SOIENTIFIO AMERICAN,
bonf7r tlsrtd larget circuîlation o

'L six mn n bpips .d
BOOK On PTErS sent fr e. Addrea

MUNN & Co.,
361 Broadway. New orlk.

JOB. HOOPSTETTER
MAITRE-CHARRETIER

Entrepreneur de .POMPES .FIMEBBMb

nas2 au*e vjassassen
Ma iniuques Cercueils et Corbillards pour gran-

de personnes et enfants; belles voitures dou-
bles et simple,.Beu ix evaux et voitures doubles et simples
pour mri& . u meu, ete.

Prix . e visite est solleitée.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que ettte Société garantie de
donner à m abonnés:

Clase i - De Neissan à K2'ans,'un tri,
beau cercueil avec riches garnitures, un cor.
billard avec deux chevaux blancs, 45 cts par
année.

Classe.s - De 12 ans à 45 ans, un cer-
cueil en drap ou en bois de rose, un corbillard
avec deux chevaux, belles décorations de
chambre, 65 ets par année.

Classe 3 - De 45 ans à 55 ans, meme
avantage que la classe a, So ets par année.

Olasse 4 - De 55 ans à 65 ans, même
avantage que ci-dessus, $1.25 par année.

OVILA CHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux : 25 17 rue Notre-Dame
it 113 rue Maisonneuve, aontréal.

Succursales : No i 1o4 rue Ontario ; x87
Centre, Pointe St-Charles, et au coin desrnes
Rachel et Papineau. Tel. des Marchands
1a17; Tel. Bell 6104.

MANUEL DU PARFAIT CANiiIDAT
No. 2.-Le meilleur moyen de capter le vote des campagnes.

________________________________________

Lx CANARD fait savoir par les
présentes, au public en général et
à ses clients en particulier, qu'il
est maintenant installé princière-
ment dans ses nouveaux bureaux,
No 1798 rue Ste-Catherine, coin
Ste-Elisabeth.

Tout le monde est cordialement
invité à venir y faire des affaires.

"Business is business."

Au restaurant :
-Garçon, De poulet a au moins

quinze ans.
-A quoi Monsieur connait-il son

âge ?
-Aux dents.
-Les poulets n'ont pas de dents.
-Non, mais moi j'en ai.

FRED NE PART PAS
UN VÉRITA13LE OBJET D'ART

La Cie du Richelieu est en pour-
parler avec Fred. Dubois, lé populaire
restaurateur, aux Nos. 58 et 6o rue St.
Gabriel. Les directeurs n'ayant pu
faire consentir leur ancien bartender
à reprendre du service sur leurs ba.
teaux, veulent au moins se procurer
le magnifique tableau représentant " le
Qubec voguant sur le majestueux
Saint-Laurent."

Cette peinture dûe au pinceau d'un
de nos premiers artistes, fait l'admira-
tion de tous ceux qui le voient, et on
ferait bien d e se bâter d'aller le voir,
car Fred, malgré sa répugnance à s'en
séparer, pourrait bien céder à la ten
tation et accepter les sommes fabu
leuses qu'on lui offre.

Boulevard St-Lambert

DROLERIES

& Entendu sous le péristile de la bour-
se:

- Quel est ce gros homme de mau-
vaise mite que vous venez de saluez ?

-X..., le banquier, compromis si
souvent dans d'audacieuses émissions.

-11 est plusieurs fois millionnaire,
à ce qu'on dit.

-N'exagérons rien.... il jouit sim-
plement d'une malhonnête aisance.

** Pensée d'un locataire mécontent
de son concierge:

" Si vous voulez être bien avec votre
portier, faites deux choses en entrant:
essuyez vos pieds et graissez-lui la
patte.

Un fils et son père:
-Tu ne veux pas que je me marie

sans ton consentement : tu t'es bien
marié sans le mien, et il me semble
que ça me touchati encore de plus
près.

Au recorder:
-Voici la cinquième fois que vous

comparaissez ici pour ivresse mani-
feste...

-Que voulez-vous, mon président,
c'est le malheur qui veut ça 1

-Je ne vois pas trop...
-Puisque le malheur aigrit... le

malheureux doit l'être ... gris.

Propos de chasse.
-Vous connaissez X...?
-Oui, c'est un bon fusil.
-Dites surtout un drôle de pisto-

let I

Un habithé, s'adressant au patron
d'une baraque:

-Je ne vois plus le géant que vous
aviez l'année dernière... Est-ce qu'il
vous a quitté ?

-Forcément... Il est mort...
-Tiens I Et de quoi 1
-D'une maladie de longueur I

A la campagne :
-Voyons, père .Richard, vous ne

pouvez pas nier que le cyclisme et
l'automobilisme soient des progrès 1

-Je ne dis point non ; mais quand
on aura aboli le cheval, c'est-y vous
qui.nous ferez dufumier.

Une petite madame se plaint à son
brave homme de père, du mari qu'il
lui a donné.

-Non, papa I vois-tu, c'est déplo-
rable, surtout depuis qu'il est devenu
sourd.

-Sois patiente, il souffre 1
-Est ce une raison pour, à tout ce

que.je lui demande, répondre non 1
-Evidmment I il a perdu l'oule.

Aux Marchands Libres!
Aux Consommateurs et Connaisseurs I

CIGARETTES ET CIGARES
. .. CHAMBERLAIN

GUERRE AUX MONOPOLEURS 1
J. M. FORTIER MONTREAL

m voW~ ~ BAUME IiKUMJ4L as -' al~à.êb pu~i.
~ ~ - ~.i.h~W'tX ~. .'. 'c .~Lc&~52.~~'
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Montréal, Mars le 11, 1897

Bravo CANARD 1 Depuis quelque
temps je parcourais d'un bout à
l'autre tes colonnes pour y trouver
un article concernant les "peignes,"
mais peine inutile ; leurs " peigne-
ries" deviennent de plus en plus
rares.

Tu n'as peut.être pas su qu'une
nouvelle société vient de se former
dans le quartier même que tu ha-
bites maintenant. Elle porte le nom
de "La Société des Frais Modernes".
Mr. Filipina a été élu Président à
la première assemblée, ainsi que
MM. Desrats, Trésorier, Latoupie,
Assitant-trésorier et moi le secré-
taire. Notre divise est "Mort aux
peignes." Car il faut que je te le dise,
le princpal but de notre société est
d'éclipser totalement les "peignes"
par nos " Fraîcheurs." Peut être
aurons-nous beaucoup d'ouvrage
pour y parvenir, mais n'importe, et
avant que l'on ait trois éclipses de
soleil, nous t'en promettons une
totale de "Peignes. "

Nous avons eu un banquet des
membres dimanch, dernier, ch-
que membre emportait ses provi-
sions efia de ne pas toucher aux
fonds de la société vu que nou
n'en avons iF ncore. Le président
Mr. Filipina a proposé de garder
tous les nrovisions (près de trois
gros pain) que lei mmbres avaient
apportés alla de pouvoir avoir un
autre banqutt sous piu de temps
et ayant l'avantage de ne pas cou-
ter trop cher aux membres. Il fut
adopté carré, malgré la faim atroce
de quelques ' Frais" quii n'avaient
pas mangé depuis deux jours afin
de pouvoir manger leur part et
une partie de celle de leurs conftè
res. Il fut aussi décidé que l'on se
serviraient des cure dents qu'en re-
tournant chicun chez soi afia que
le public dise que l'on a eu notre
banquet. Mr. Pdtitaez qui a passé
les cure-dents en que:tion a eu un
succès fou, sur cent cure-dents qu'il
avait, eeulement que 22 en ont eu.
Le président m'a dit que quelque.
" Frais " en ont volé &fin de puu-
voir allumer leur poêle c'est ; aussi
mon opinion et j'en suis très heu-
reux car ça montre à quele types
nous avons affire. Seulement il-
n'ont pas été coireot en volant leur
société, elle n'est lins assz solide
encore, vaut mieux attendre
à plus tard, pour ces choses là,
comme disait le trésorier,

FitAticis HOUBLn

Secr étaire

Boulevard St-Larnbert

PASSE-TEMPS "CANARD "
Remplir les cases vacantes avec des

nombre tels que la somme des nom-
bres d'une colonne.de A en B ou de
A en D donne le total 28.

A B
28

28

28

28....... ...... ....... ...... ...... ...... ....... .. ï.

....... ...... ...... ...... ...... ...... .. .. .

....... ...... ...... ...... ...... ...... 1....... .

. . ...... ...... ...... ...... .............. .
28 2 2828 2 28 28

D 0

LUONGUENT MAGIQUE
Gurit les maux suivants : les Plaies

de toute nature et defcription, BrOlu-
res, Eng*lures, mal de Barbe, mal de
Lèvres, tours d'Ongles, mat du Nez
et d'Oreille,, Crevasses, H morrhoi-
des, Ampoulei, Lèpre, etc,

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE
S'adresser Botte 336 Bureau

L de Poste, Montréal.

9s

* 'ARIANS WINE"@ 0

TONIQUE FRANCAIS
a IDEAL..

0ot les jîllwjge
Il Fortifie, Nourrit, Rafraîchit

le système entier.

"Seul Tonique
:qui n'echauffe pas."
PROF. CHAS, FAUVEL, M.D.,

PARIS, FRANCE.

Recommardé parles Médecins,
le Clergé et la Presse, et en
usage dans les hôpitaux et les
institutions religieuses.

Vendu par les Pharmaciens et
les Epiciers.

Gare aux imitations I

Demandez cette Bouteille. -M

LAWd£1NCE A. WILSON a CIE
MONrREAL

Seuls agents au Canada pour.le Champa-
gne Sec Gold Lack, Oàd Empire Xya
Whiàky.

INAUGURATION
DU PRINTEMPS

Venez voir nos Nouvelles Importations.
Venez voir nos Nouvelles Marchandises du Printemps.
Prenez connaissance des bas prix de cette vente.
Nous garantissons toujours entière satisfaction.

Couvertes, ToilesNouvelles Eoffes a Cotons
Robes du Prin- Couvertes I California ". valeur

temps $r.oo Cette semaine 65 cents.

Leur variété n'a jamais été aussi Couvertes "Maple Leaf", valeur

grande, les couleurs et les dessin $.25. Cette semaine 75 cents.

sont de toute beauté, et les prix sont Couvertes "Ottoman", valeur $r.25

relativement bien bas. Vous ne pou- Cette semaine 75 cents.

vez positivement pas vous dispenser Serviettes à l'usage des barbiers, va-

devenir les voir. leur 4c. Cetta semaine 21 cents.

Armure brochée, Serge diagonale, .Serviettes pur fil, valeur 6c. Cette
PA u fantaie, B r e jaina-e semaine 8 cents.Plaid fantaisie, Broché jaspin, Eta. Serviettes pur fil, valeur rec. Cettemine plaid et fartaisie de toutes les smie74cns

nouvelles couleurs, valeur 39c. Cette semaine 73 cents.
semaine 25c. Broderies

Drap de Moscou, Bourette fran- j pouce largeur, valeur 334c. Cette
çaise, Serge fantaisie, Mélangé nou- semaine r cent.

veau, Plaid soie et laine aux couleurs 2 pouces largeur, valeur Sc. Cette
les plus nouvelles, valeurs 55c, 63c, semaine 2 cents.

7oc. Cette semaine 39c, 4ic, 483. 234 pouces largeur, valeur 7c. Cettesemaine 4 cents.
Spécialité : La balance de nos De. 34 pouces largeur, valeur 8c. Cette

laines en bleu pâle oeillet, cardinal, semaine 5 cents.
crème, etc, aux très bas prix de roc. 5 pouces largeur, valeur roc. Cette

semaine 7X cents.

Departe ment des 6 pouces largeur. valeur r8c. Cette

cotonnades semaine 12 cents.
Tapis

Très beau Guillaume carreauté et Nous sommes en mesure de fournir
rayé 27 pouces largeur, pour blouses cette saison à plus bas prix que n'im-
de dames, valeur 25c. Cette semaine porte qui, le stock de tapis le mieux
sc. assorti que vous puissier voir. Ceci

Batisse fantaisie, rayures drap et est dû à la chance exceptionnelle que
blanches, un magnifique article pour nous avons eu en achetant avec une
robes d'été et pour blouses, valeur 29: forte réduction le surplus de stock d'un
Cette semaine -r8c. manufacturier.

Guillaume faritaisie, carreauté, aux Tapis vendus
effets de soie, pour blouses, valeur r8c nous 25 cents.
Cette semaine i 2c. Tapis vendus

Nouveau Guillaume carreauté, pour nous 30 cents.

vêtements d'enfants et pour blouses de Tapis vendus
dames, valeur - rc. Cette semaine, n3o °us 3 vendus.

nous 47 Cents.

partout à 38c, chez

partout à 45c, chez

partout à 55c, chez

partout à 65c, chez

LE GRAND CENTRE DES BARGAINS

BOISSEAU Freres
Coin St-Laurent, Ste.Catherine et

St-Chs.-Borromee

LE BA1JMFI RIILIMAT.. ES! 'E ROI DES
- ~ k OU~RISSEURS-- ~ - - -


